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Agglomération : des maires toujours sceptiques

« Pas des opposants »

« Le bon côté, c’est la convivialité.
L’agglo rapproche. On échange
sur les choses différentes que nous
avons à défendre. Lorsqu’on aborde
les sujets plus costauds, on sent ces
différences.

L’accueil est bon globalement mais
je me demande encore, si, à cause
de nos positions, certains ne nous
considèrent pas encore comme tou-
jours des opposants. Nous sommes
peut-être une minorité mais pas des
opposants. On ne peut pas être ca-
talogués ainsi ou alors cela signifie
qu’il y a une incompréhension. On
s’est positionné face à la trop grande
disparité du territoire mais pas contre
la ruralité. Au contraire, je suis très at-
tachée à elle. »
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LOCATAIRES DÉJÀ SUR LISTE D’ATTENTE

« Un sentiment d’abandon »

« Je n’en veux à personne sinon à ce
système de fusion des territoires. Il
nous écrase. On s’est épuisé à dire
nos craintes et nous n’avons pas été
entendus. Je crois que je ne m’y ferai
jamais. Ce n’est pas l’idée que je me
fais de la vie d’élue. Ce système tue
la démocratie.

On se fatigue et cela nous donne
l’impression qu’on ne sert plus à
rien même si j’assiste aux commis-
sions et aux conseils d’agglo. Les
décisions nous dépassent. Désor-
mais, j’ai peur de rater un dossier qui
pourrait être important pour ma com-
mune. Tout va si vite. On ne pèse rien
est en même temps tout cela nous
met la pression. J’ai un sentiment
d’abandon. »

Anne Deltheil,
maire de Pléhé-
del.

« Un morcellement du territoire »

« Quand ça va vite, on fait des er-
reurs… Prenons le cas du frelon asia-
tique. Tout le monde dit qu’il s’agit
d’une nuisance pour l’ensemble du
territoire. La charge devrait donc être
répartie sur l’ensemble des com-
munes. On a pourtant voté et l’agglo
ne prend finalement que 50 % de la
charge. Le reste est laissé aux com-
munes et particuliers.

On passe donc de l’idée d’une
prise en compte générale du terri-
toire à un morcellement en gardant
des inégalités. On n’applique pas la
logique territoriale. Comme quoi, on
est un peu comme l’État où les fi-
nances dictent la politique. Ce n’est
pas bon et ça vaudra pour d’autres
dossiers. »

« Complexe à mettre en place »

« Globalement, nos craintes sont
confirmées : c’est très complexe à
mettre en place. Maintenant, nous y
sommes. On n’a pas le choix et l’idée
est de faire tous de notre mieux. On
va mettre quelques années avant de
mettre le territoire à l’endroit. On sent
bien qu’il y a des différences.

Dans certains domaines, cela à
des effets frustrants. Par exemple
sur le dossier de l’eau et de l’assai-
nissement. Avec la CCPG, nous
étions dans une dynamique avec
des échéances très importantes qui
se profilent. On a perdu du temps.
D’autres territoires ne perçoivent
pas l’enjeu que cela représente pour
notre secteur. Ils ont d’autres priori-
tés. »

« Ni animosité, ni frilosité »

« Nous sommes maintenant intégrés
et il faut travailler ensemble pour aller
de l’avant. On aurait pu craindre un
ressenti désagréable. Ce n’est pas le
cas. Il n’y a pas eu d’animosité ni de
frilosité. Nous avons aussi obtenu les
délégations demandées.

Comme dans la vie, il y a du bon
et du moins bon. L’ambiance est
agréable. On peut s’exprimer autour
de cette table impressionnante en
nombre d’élus (86) et par la nature
des sujets abordés.

Globalement, on ne peut pas dire
que les choses sont négatives. Il y a
des avancées.

C’est surtout une autre échelle géo-
graphique. Du coup, on se voit moins
entre élus de l’ancienne CCPG. »

Jean-Claude
Vitel,
maire de Kerfot,
chargé de la
mutualisation à
GP3A.

« Une évolution positive »

« Il y a un an, j’étais inquiète. Au-
jourd’hui, je trouve l’évolution posi-
tive.

Du coup, je rassure mes adminis-
trés. Beaucoup de chemin a été fait
dans les têtes. Les anciennes fron-
tières se gomment de plus en plus et
je suis convaincue que la cohérence
du territoire s’accompagnera de re-
tombées importantes notamment
dans le secteur du tourisme.

On a la chance d’avoir un bon
conducteur de travaux. Le président
a mis un autre mandat de côté pour
prendre la mesure de sa fonction.
« Je ne veux pas de conflit mais de la
sincérité et de la motivation » a-t-il dit
à son investiture.

J’ai apprécié ce discours. »

Josette
Connan,
maire de Lan-
leff, chargée du
tourisme à
GP3A.

Cinéma à Paimpol et dans sa région
Paimpol - Ciné Breiz, 1, rue Henri-
Dunant

Le sens de la fête: 20 h 15.

Christian Jacob, nouveau président de la Sehag
Vendredi soir, l’assemblée générale
de la Sehag (Société d’études histo-
riques et archéologiques du Goëlo) a
été l’occasion pour élire le nouveau
président, Christian Jacob, qui rem-
place Jean-Paul Le Buhan, démis-
sionnaire après quatre années à la
tête de l’association, et désireux de
reprendre du temps pour l’écriture.

Les activités de l’année passée ont
été résumées, avec le point fort de
l’édition du livre Goëlo terre d’histoire,
qui reprend le contenu des cinq pre-
miers Carnets du Goëlo.

« Le succès est là, puisqu’il ne
reste presque plus de livres, qu’une
réédition est à l’étude, ainsi qu’une
suite. » Un site internet sera mis en
ligne rapidement. La présence à
de nombreux salons du livre donne
aussi à l’association la possibilité de
se faire mieux connaître.

Avant la réunion, Catherine Bizien-
Jaguin a présenté son travail de di-
rectrice du Centre de recherches ar-
chéologiques d’Alet et des liens que
tisse ce centre avec les associations

de bénévoles comme le Sehag, pour
des prospections sur le terrain.

Les études archéologiques sur le
territoire du Goëlo vont du coup re-
trouver un nouveau souffle après
quelque temps de mise en sommeil
au sein de l’association.

Jean-Paul Le Buhan (à gauche) passe
la main à Christian Jacob qui devient
président de la Sehag.

Un avenir en encore plus grand…
Donner le temps au temps, c’est le
message de confiance qu’adresse
Josette Connan à ses ex-collègues
maire de la CCPG. « Moi aussi, ce
grand territoire me faisait peur.
J’avais mes craintes. Aujourd’hui,
j’en ai pris la mesure. Je lui trouve
une vraie cohérence », affirme la
maire de Lanleff.

Du coup, l’avenir ne lui fait plus
peur. « Les gens finiront par être
convaincus, eux aussi, dès qu’ils
bénéficieront des retombées d’un
projet territorial qu’il faut nous lais-
ser le temps de construire. Après, il
faut s’attendre à élargir encore plus.
On va développer des liens trans-
versaux avec les agglos voisines.
La taille de l’agglo nous donne une
force de frappe qu’on n’avait pas.
Entre Brest et Rennes, il faut que
l’on pèse… »

« On ne vas descendre
du train »

Cette perspective de changement
d’échelle n’enchante pas Danielle
Brézellec. « Notre rôle de maire est
de travailler pour les générations fu-
tures. Alors nous faisons de notre
mieux mais là, on nous noie dans
un système qui nous dépasse. Je
ne comprends pas que nous nous
trouvions embarqués là-dedans.
Je suis peut-être vieille France
mais cette forme de mutualisation
ne me convient pas. La population
est déboussolée et ne sait plus où
s’adresser. On déshumanise. Pour

moi, tout se construit pourtant de
la base. »

Une vigilance que revendique aussi
Jean-Claude Vitel (maire de Kerfot).
« Rappelons d’où on vient et mais
sachons où l’on va. On ne va pas
descendre du train alors qu’il est
en marché désormais. En termes
d’aménagement du territoire tout
est encore appelé à bouger. Qui
sait s’il n’y aura pas d’autres modifi-
cations d’ici 4 ou 5 ans ? »

« On rassemble
les misères »

Jacques Mangold n’y voit rien de ras-
surant. « On est dans une logique
de recentralisation… On a moins de
liberté de gestion. On veut faire de
plus grands ensembles et rassem-
bler les misères. Ainsi, il y a des vel-
léités à GP3A pour se rapprocher
de l’agglo de Lannion et faire un
ensemble moins misérable. Dans
ce cas, pourquoi ne pas faire un
vaste agglo à l’échelle du départe-
ment ? », ironise-t-il.

Et le Plouézecain élargit l’analyse :
« Les maires représentent le pre-
mier guichet. On est élu pour faire
de la proximité avec les gens, pas
pour favoriser une proximité entre
Rennes et Brest. On verra aussi
comment l’État envisage les finan-
cements… Les contreparties finan-
cières sont en baisse. »

Ph. P

Danielle
Brézellec,
maire
de Ploubazla-
nec.

Il y a un an, huit des neuf maires de la communauté de communes Paimpol-Goëlo (1)
s’insurgeaient contre dans la création de la future agglo. Qu’en est-il aujourd’hui ?

Le débat

Que reste-t-il de leur fronde de l’au-
tomne 2016 ? Les premières réu-
nions de Guingamp-Paimpol Armor-
Argoat agglomération ont-elles ba-
layé leurs craintes d’il y a un an ? Oui
pour certains. Non pour d’autres.

S’ils assument leurs responsabi-
lités d’élus au sein de Guingamp-
Paimpol Armor-Argoat aggloméra-
tion (GP3A), plusieurs anciens « fron-
deurs » de la CCPG ne sont pas
convaincus. « J’aurais aimé l’être et
pouvoir dire qu’on s’était trompé »,
réagit Danielle Brézellec.

« C’est trop grand,
frustrant pour les élus »

Certes, la maire de Ploubazlanec ap-
précie la convivialité entre élus mais
sa sensibilité n’a pas changé. « Mes
craintes sont confirmées. Celles
de voir l’agglo devenir une simple
chambre d’enregistrement. C’est
trop grand, frustrant pour les élus
et pour moi qui considère mon bou-
lot de maire avec passion. On savait
aussi que la distance géographique
serait un problème et qu’il y avait de
grosses différences entre territoire.
Il y a de vrais écarts sur les dos-
siers. Je pense à l’eau par exemple.
À la communauté de communes de
Paimpol-Goëlo (CCPG), nous en
avions fait une priorité en termes de
qualité. Beaucoup n’en sont pas à
ce niveau… »

Chef de file des opposants d’hier
devenu « le poil à gratter » d’au-
jourd’hui dans des conseils d’agglo,
Jacques Mangold assume. « Quand
il y a des choses à dire, je le dis.
C’est important. J’interviens beau-
coup notamment parce que je
prends beaucoup le recul pour

lire les dossiers, précise le maire
de Plouézec. Je suis toujours dans
une grande expectative concer-
nant l’utilité d’une telle agglo. Il
faudra des années pour que les
rouages d’une telle communauté
se mettent en place correctement.
Aujourd’hui, on a des manques sur
des postes et on ne sait pas où on
va sur un plan financier. C’est vrai
qu’on a des échanges et des dialo-
gues positifs entre élus mais on a
l’impression d’un flou. »

La grande dimension de l’agglo
est pointée du doigt (57 communes,
86 élus). « On est dans une autre
échelle de l’intercommunalité dont
on a scié les barreaux de la proxi-
mité, plaisante le Plouézecain. Les
élus sont réduits à être des bons
soldats dans une chambre de va-
lidation. On ne prend pas assez
le temps de réfléchir. Lorsqu’on
demande aux élus de base de vo-

ter, ils ne savent pas exactement
sur quoi ils votent. À partir du mo-
ment où il y a un territoire d’une
centaine de kilomètres, comment
puis-je voter des décisions dont je
ne connais ni l’origine ni la réalité
de terrain ? Le pouvoir est chez les
techniciens ou chez quelques élus
qui ont la chance d’être bien infor-
més. Le conseiller de base ne sait
pas ce qui s’y passe vraiment. »

Rendez-vous au budget

En mettant l’accent sur la difficulté
à marier les communes rurales et
les communes urbaines mais aussi
les petites et grosses communes,
Jacques Mangold insiste sur l’enjeu.
« Il y a une nécessité à accepter
l’autre dans sa diversité mais aussi
à accepter de l’autre qu’il bloque ou
ralentisse un développement d’une
certaine partie de la communauté.
Il faut accepter le général sans

perdre de vue le particulier. »
Maire de Kerfot, Jean-Claude Vi-

tel attend encore de voir. « Il y a du
travail de mise en place même au-
delà de 2020 et 2021, souligne-t-il.
Il y avait sept territoires et sept fa-
çons de fonctionner. C’est le débat
d’orientation budgétaire et le vote
du budget qui donneront une autre
dimension à GP3A. »

Philippe PÉRON.

(1) Jean-François Guillou (Yvias),
Jean-Claude Vitel (Kerfot) , Anne
Deltheil (Pléhédel), Michel Raoult
(ex-maire de Plourivo), Danielle Bré-
zellec (maire de Ploubazlanec),
Yannick Le Bars (Lanloup), Josette
Connan (Lanleff), Jacques Mangold
(Plouézec).

Un tour de table impressionnant où 57 communes et 86 élus cherchent une petite place au soleil de GP3A.
Un apprentissage pas toujours facile.

Jacques
Mangold,
maire de Ploué-
zec.

Yannick
Le Bars,
maire de Lan-
loup.

Paimpol en bref

Le lycée maritime au National de voile

À partir de ce lundi et jusqu’au 19 oc-
tobre, cinq élèves du lycée maritime
Pierre-Loti et leur professeur seront
à Quiberon pour participer sur leur
Bénéteau First 7.5 au National des
lycées maritimes de voile.

Étienne Ruffloch (terminale bac
pro pêche), Gwendal Richard (termi-
nale maintenance nautique), Titouan
Barbotaud (première électroméca-
nique), Candice Delavaud (première
conduite et gestion des entreprises
maritimes) et Mattéo Heurtel (pre-
mière conduite et gestion des en-

treprises maritimes) ont déjà, sous
la houlette de Jérôme Pierre leur
professeur d’EPS, fait de la voile et
quelques compétitions.

Ce national auquel ils participent
depuis sa création en 2012, et que
Paimpol a organisé en 2013 et 2016,
n’est donc pas une nouveauté pour
eux. « Ce sera le coup d’envoi de
leur saison, puisque suivront dans
l’ordre, le championnat régional
UNSS, le Défi des ports de pêche
au Grau du Roy et enfin la SNIME
à Marseille », conclut Jérôme Pierre.

Titouan Barbotaud, Gwendal Richard, Etienne Ruffloch et Jérôme Pierre.
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